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La 35e saison du TfT... 
quand la Vie commence! 
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Aurélie Resch 

L e T h é â t r e français de Toronto célèbre cette 
année ses 35 ans de scène! Un événement qui fait 
du bruit dans la communauté franco-phone de 
Toronto. N é en 1967 et alors baptisé le Théâtre 
du Petit Bonheur, le TfT n'a eu de cesse de diver­
tir un public sans cesse grandissant. Renommé en 
1987, le Théâtre français de Toronto passe des 
mains de John Van Bureck à celles de Diana 
Leblanc avant d'atterrir dans celles, dynamiques, 
de Guy Mignault en 1997. Fière de ses nombreux 
prix, de sa programmation variée, alliant le réper­
toire classique aux créations, cette «institution» 
culturelle torontoise n'a pas fini de faire parler 
d'elle. Trente-cinq ans de programmation et de 
plaisir, c'est beau lorsque de nombreux théâtres 
ferment ou meurent dans l'anonymat. Figure de 
proue de spectacles en langue française, répon­
dant aux exigences d'un public en pleine muta­
tion, comment le TfT aborde-t-il l'avenir? Une 
question que j'ai pu débattre avec Guy Mignault 
avant la représentation de La dernière bande de 
Samuel Beckett, troisième spectacle de ce mini­
festival qui ouvre la saison. Le sourire malicieux, 
les yeux rieurs et le visage qui respire le bonheur, 
le nouveau directeur artistique du TfT parle de 
son «bébé» avec tendresse et animation. «Il était 
essentiel de marquer un coup d'envoi pour fêter 
un tel anniversaire : six spectacles en tout, qui 
célébreront l'amour de la scène et de la ville, avec 
un spectacle dont Toronto est le personnage cen­
tral! Une grande première qui saura, nous l'es­
pérons, réjouir notre public.» 

À écouter Guy Mignault parler de son théâtre et 
de ses programmations à venir, il est aisé de se 
laisser emporter dans son tourbillon jubilatoire : 
de nouvelles formules, des collaborations avec des 
artistes prestigieux et nouveaux venus, plus de 
spectacles, une implication plus directe et 
chaleureuse des spectateurs dans l'univers de la 
scène et le bonheur. Le bonheur d'une salle, le 
bonheur du jeu et des mots. Toujours et encore 
plus. Voilà ce que le TfT se propose d'offrir dans 
les années à venir. 

«Nous aimerions partager cette passion de la 
scène avec un public qui grandirait avec nous. 
C'est pourquoi, en plus de poursuivre une pro­

grammation dans les locaux du 26 Berkeley Street 
pour nos fidèles spectateurs, nous faisons des 
tournées dans les écoles en Ontario avec des 
spectacles conçus pour les enfants. Il est impor­
tant de séduire un auditoire jeune pour l'habituer 
à ce mode d'échange et lui faire aimer le théâtre.» 
Guy est conscient que le public change et qu'il 
faut évoluer avec lui pour continuer de faire vivre 
le théâtre en français. Il compte travailler à tou­
cher les jeunes de 16 à 25 ans avec de nouvelles 
créations et de jeunes artistes, inclure dans sa pro­
grammation des spectacles qui répondraient aux 
attentes d'une audience francophone canadienne, 
francophone européenne ou francophone de se­
conde langue (Africains, Asiatiques...). Mais le 
moteur qui enclencherait cette machine novatrice 
et artistique reste et demeure les moyens. D'abord 
logistiques : des locaux. Une salle permanente 
pour le Théâtre français de Toronto. Une salle qui 
pourrait recevoir des spectacles, accueillir de 
nombreux spectateurs, proposer des ateliers, 
offrir aux scolaires de plus nombreuses matinées, 
recevoir des classes d'enfants, monter ses propres 
mises en scène sans les soucis technique et finan­
cier inhérents à la location. Et techniques. Une 
équipe permanente plus complète qui permettrait 
une plus grande diffusion et plus de temps 
accordé à la création. «C'est tout ce qui nous 
manque pour l'instant pour devenir encore plus 
grand, et nous y travaillons», soupire Guy 
Mignault, qui reprend avec force et bonne 
humeur : «Car pour ce qui est de la passion, de 
l'énergie, du talent et de l'imaginaire, nous en 
avons à revendre!» 

Et on peut le croire, en regardant cet h o m m e 
frémissant d'enthousiasme qui accueille 
chaleureusement son public dans la salle avant le 
début du spectacle et qui sait si bien lui commu­
niquer sa bonne humeur et son amour de la 
scène. «Tant que je pourrai contribuer à changer 
le monde par le théâtre, je vivrai et je vivrai 
heureux.» Le Théâtre français de Toronto a de 
belles années devant lui et un avenir royal, haut 
en couleur, en succès et en talents. Après tout, la 
vie ne commence-t-elle pas à 35 ans?» 


